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Rachad Armanios

Conseiller administratif en Ville
de Genève de 2007 à 2020 et ac-
tuellement conseillermunicipal,
Rémy Pagani (Union populaire)
a annoncé il y a deux semaines
sa candidature pour l’élection au
Conseil d’État de cet automne
consécutive à la démission du
Vert Antonio Hodgers. Entretien.

Risquez-vous de faire
perdre NicolasWalder?
Au contraire. Personne, avec dix
candidats, ne passera au premier
tour. Si je suis derrière le candi-
dat Vert le 28 septembre, j’ap-
pellerai mes électeurs et élec-
trices à voter pour lui. Avec ma
candidature, nous allons mo-
biliser les abstentionnistes no-
tamment dans les périphéries,
comme nous avons réussi à le
faire lors des élections munici-
pales, par exemple en obtenant
6,4% à Lancy. Beaucoup de gens
sont déçus par la politique et

son personnel, il y a d’ailleurs
beaucoup à redire de la politique
d’Antonio Hodgers.

Après une campagne où vous
critiquerez les Verts, vous direz
qu’il faudra leur faire confiance.
Compliqué, non?
Je dirai qu’il faudra serrer les
rangs et faire confiance à Ni-
colas Walder pour faire barrage
à la droite extrême représen-
tée par l’UDC Lionel Dugerdil,
soutenu par le PLR. Et ce, tout
en lui demandant d’être davan-
tage à gauche et de tenir compte
de mes thèmes de campagne
quand il sera élu. Ma perspec-
tive, c’est unemajorité de gauche
au Grand Conseil dans trois ans,
c’est pourquoi j’œuvre à l’unité
de l’Alternative.

Pourtant,même au sein
de la gauche radicale, votre
candidature est seulement
portée par votre parti.
SolidaritéS et le Parti du Tra-
vail n’ont pas vu l’enjeu. Mais
ils n’ont pas dit être contre ma
candidature.

Mais la gauche radicale
n’est pas présente
au Grand Conseil.
Je me suis battu treize ans et
demi au Conseil administratif
qui se prétendait de gauche pour
qu’il mène justement des poli-
tiques de gauche. Si, par impos-
sible, j’étais élu au Conseil d’État,
je saurai y défendre les valeurs
de gauche et travailler avec les
groupes socialistes et Verts.

Vous avez 71 ans et avez
étémaire plusieurs fois.
Il n’y avait personne pour
représenter la relève?
Non, pour une campagne éclair
et surprise, il n’y a eu personne
prêt à relever le défi. Et en parti-
culier pas de femmes.Mais nous
travaillons à former cette relève.

Qu’y a-t-il à redire du bilan
d’Antonio Hodgers?
Il y a une crise du logement et
seulement 11% de logements
sociaux, il aurait dû préempter

pour atteindre les 20% que les
classes populaires sont en droit
d’obtenir. Le coût de la vie aug-
mente, les écarts de richesse se
creusent, il faut donc baisser les
charges en bloquant les loyers,
cela n’a pas été fait. La loi pla-
fonne à 8% la hausse de loyers
autorisée quand il y a un chan-
gement de locataire, à condi-
tion que des travaux la justi-
fient, mais les hausses montent
souvent à 20%. Moi, j’engage-
rais un nombre suffisant d’ins-
pecteurs pour contrôler tous les
immeubles, y compris rétroac-
tivement.
Je critique encore l’extrême den-
sification qu’Antonio Hodgers
a autorisée sur le site de la ca-
serne des Vernets, avec l’accord
du Conseil administratif au sein
duquel j’ai été mis en minori-
té. L’Étang, également, est un
quartier beaucoup trop dense,
tout comme Pont-Rouge à Lan-
cy, deux opérations spéculatives
avec un taux de densité de 3,6 a
4. Ce qu’il faut, c’est limiter à 1,6
le taux de densification des plans
localisés de quartier.

Au risque d’aggraver
la crise du logement?
Non. Car, en parallèle, il faut
des préemptions automatiques
des collectivités publiques sur
l’ensemble des transactions en
zones villas. En outre, quand la
densification est raisonnable, la
population l’approuve, comme le
montre le projet du quartier de
Bourgogne que j’ai monté.

La clé, c’est de prévoir des
équipements, des parcs?…
Oui. Aux Vernets, j’ai mené une
guerre incroyable pour qu’il y
ait une école avec un préau! À
Artamis, dont j’avais la respon-
sabilité de coordonner le pro-
jet, il y a une crèche, une salle
de gym. Malheureusement, An-
tonio Hodgers a accepté une su-
rélévation de deux étages, dé-
passant les gabarits que James
Fazy a historiquement limités
à 21 m à la corniche, au-dessus
desquels on a depuis le trottoir
un sentiment d’écrasement. En

outre, au lieu de logements so-
ciaux, Artamis est une coopéra-
tive pour riches.

Les grandes tours
à venir à Genève,
vous êtes contre?
Absolument! La FondationWils-
dorf va racheter la tour de la RTS.
Elle devrait y loger les étudiants
plutôt que de financer une nou-
velle tour gigantesque au bord
de l’Arve pour la Faculté des
sciences de l’Université!

Votre candidature, c’est une
vitrine pourvotre parti?
Bien sûr. Le 28 septembre, il y
aura également plusieurs vota-
tions importantes que l’Union
populaire pourra d’autantmieux
thématiser. En particulier, on vo-
tera sur les «lois corset», qui em-
pêcheraient d’engager du per-
sonnel et toute hausse de charge
en cas de budget déficitaire,
alors que Genève croule sous les
excédents aux comptes. Pour-
tant, il faut alléger les charges
des gens, en augmentant les
subsides maladie, et avec des
crèches gratuites et en suffi-
sance. Face au vieillissement de
la population, il faudra augmen-
ter le nombre de places en EMS
et la prise en charge à domicile.
Ces lois corsets sont une attaque
en règle contre les 85’000 per-
sonnes âgées de notre canton
qui ont pourtant créé notre ri-
chesse!

La patinoire duTrèfle-Blanc,
pour ou contre?
Il faut l’abandonner! Quatre
cents millions de francs, c’est
pharaonique! C’est une opéra-
tion comme le Stade de Genève
dont l’État finance 10 millions
par an pour l’entretien. Je suis
fan de hockey, mais ce sport est
une entreprise commerciale.

Les Genevois aiment
le hockey! Cette patinoire
est nécessaire, non?
Il n’y a jamais plus de 7500 spec-
tateurs, c’est une minorité des
Genevois, dont je fais d’ailleurs
partie. En regard des 85’000 per-
sonnes âgées, ma priorité est
vite choisie. En outre, les fans
de hockey ont les Vernets, que
j’ai rénovés. Cette patinoire fonc-
tionne et le hockey peut tourner
avec. Enfin, une patinoire est un
gouffre écologique, il n’en faut
donc pas une deuxième qui re-
jettera des tonnes de CO2. Je
m’associerais le cas échéant au
référendum qui ne manquerait
pas d’être lancé.

Rémy Pagani: «Avecma candidature,
je vaismobiliser les abstentionnistes»
Élection au Conseil d’État L’ancien maire de Genève (Union populaire) sera dans la course à l’Exécutif cantonal.
De quoi affaiblir le prétendant Vert, Nicolas Walder? Au contraire, répond-il.

Rémy Pagani, ex-conseiller administratif en Ville, espère faire barrage à l’UDC. Georges Cabrera
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«Je critique
encore l’extrême
densification
qu’Antonio Hodgers
a autorisée sur
le site de la caserne
des Vernets.
L’Étang, également,
est un quartier
beaucoup trop
dense, tout comme
Pont-Rouge
à Lancy.»

Rémy Pagani
Candidat Union populaire
au Conseil d’État

«Les fans de hockey
ont les Vernets,
que j’ai rénovés.
Cette patinoire
fonctionne et
le hockey peut
tourner avec.»
Rémy Pagani
Candidat Union populaire
au Conseil d’État

Charte d’éthique de la SSE Genève
70 entreprises genevoises bénéficient de la Charte d’éthique du 3e trimestre 2025

Depuis plus de 20 ans, les membres de la SSE Genève s’engagent à adopter une conduite exemplaire
en obtenant la Charte d’éthique de l’Association. Renouvelée trimestriellement, la Charte confirme
l’acquittement de toutes les cotisations sociales et conventionnelles du secteur.

Officialisée depuis le 13 septembre 1999, reconnue par l’Etat de Genève et les différents maîtres
d’ouvrages publics, la Charte d’éthique remplace l’ensemble des attestations demandées lors des
appels d’offres. Elle est à joindre aux dossiers de soumission.

Une garantie de qualité : La Charte d’éthique, c’est la garantie de travailler avec une entreprise
responsable, engagée et formatrice.

Entrepreneur ? Rejoignez-nous pour façonner ensemble une construction éthique, innovante et
contribuer à l’émergence d’un monde durable ! Contact : sse@sse-ge.ch

• ALPHA Edification SA
• Alu’it Echafaudages SA
• ALU’IT SA
• Amoudruz SA
• Arn, Wüthrich et Frigerio SA
• Artrans SA
• Augsburger Géothermie SA,
succ. de Satigny

• Harry Baerlocher SA
• Bagattini SA
• Balzan et Immer S.A.,
succ. de Satigny

• Batilor SA
• F. Bernasconi et Cie SA,
succ. de Meyrin

• Bertolit SA
• BORGA TOITURES SA
• Nello Brighenti SA
• Carmelo Carrelages SA
• Alfio Cescon
• Charles Maulini & Cie SA
• Colas Suisse SA,
succ. de Satigny

• Construction Perret SA
• Constructions tubulaires
TECH SA

• Coupe Béton & Rénova Sàrl
• Cuénod Constructions SA

• DA SILVA J.
ENTREPRISE GENERALE DE
CONSTRUCTIONS SA

• Dunoyer Construction SA
• Echami Echafaudages SA
• Edouard Stauffer SA
• EGM Sàrl
• Entreprise Belloni SA
• Entreprise générale
CASANOVA SA

• Etico SA
• Ferretti & Locci, Maçonnerie
Rénovations

• G. Hominal et Fils SA
• Gatto SA
• Geneux Dancet SA
• Grisoni-Zaugg SA,
succ. de Satigny

• Maison V. Guimet fils,
Société Anonyme

• Implenia Suisse SA
• Induni & Cie SA
• ISR injectobohr SA,
succ. de Satigny

• Jacquet SA
• Entreprise Jean Lanoir SA
• Losinger Marazzi SA
• Macullo SA

• Marti Construction SA
• Maulini SA
• Orllati (GE) SA
• Orllati Désamiantage (GE) SA
• P. Piretti SA
• Perrin Frères SA,
succ. de Plan-les-Ouates

• PG Construction SA
• PHIDA Étanchéité (GE) SA
• Piasio SA
• PORTA CGG Sàrl
• PR Construction SA
• Prelco Préfabrication d’Elé-
ments de Construction SA

• Pro Ferraillage SA
• Prochape Sàrl
• Rampini & Cie SA
• Robert Duraffourd et Fils SA
• Schulthess Toiture SA
• SCRASA SA
• SEICAL SA
• SOGECA SA
• Soreval SA
• SOS VIDANGES Sàrl
• tera solar SA
• VCS SA
• Vianat SA
• VICTOR DA CUNHA SA
• Von Ro Echafaudages SA
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